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Chers compatriotes  

Je suis ici devant vous aujourd'hui empli d'un sentiment d'humilité face à la tâche qui nous 
attend, reconnaissant pour la confiance que vous m'avez témoignée et conscient des sacrifices 
consentis par nos ancêtres.  

Je vous dis aujourd'hui que les défis auxquels nous faisons face sont réels. Ils sont importants 
et nombreux. Nous ne pourrons les relever facilement ni rapidement. Mais, sache le, 
Amérique, nous le relèverons.  

En ce jour, nous sommes réunis car nous avons préféré l'espoir à la peur, la volonté d'agir en 
commun au conflit et à la discorde.  

En ce jour nous proclamons la fin des doléances mesquines et des fausses promesses, des 
récriminations et des dogmes éculés qui ont pendant trop longtemps étouffé notre vie 
politique.  

A partir d'aujourd'hui, nous devons nous relever, nous épousseter et reprendre la tâche de la 
refondation de l'Amérique.  

Où que nous regardions, il y a du travail. L'état de l'économie réclame des gestes audacieux et 
rapides. Et nous agirons - non seulement pour créer de nouveaux emplois mais pour jeter les 
fondations d'une nouvelle croissance. Nous allons construire les routes et les ponts, les 
réseaux électriques et numériques qui alimentent notre commerce et nous unissent.  

Nous redonnerons à la science la place qu'elle mérite et utiliserons les merveilles de la 
technologie pour accroître la qualité des soins de santé et diminuer leur coût.  

Nous dompterons le soleil, le vent et le sol pour faire avancer nos automobiles et tourner nos 
usines. Nous transformerons nos écoles et nos universités pour répondre aux exigences d'une 
ère nouvelle. Nous pouvons faire tout cela et nous le ferons.  

Cela dit, il y a des gens pour s'interroger sur l'ampleur de nos ambitions, et suggérer que notre 
système n'est pas capable de faire face à trop de grands projets à la fois. Ils ont la mémoire 
courte. Ils ont oublié ce que ce pays a déjà accompli, ce que des hommes et des femmes libres 
peuvent réaliser quand l'imagination sert un objectif commun et que le courage s'allie à la 
nécessité.  

Ce que les cyniques ne peuvent pas comprendre, c'est que le sol s'est dérobé sous leurs pieds 
et que les arguments politiques rancis auxquels nous avons eu droit depuis si longtemps, ne 
valent plus rien.  

La question n'est pas non plus de savoir si le marché est une force du bien ou du mal. Sa 
capacité à générer de la richesse et à étendre la liberté est sans égale. Mais cette crise nous a 
rappelé que sans surveillance, le marché peut devenir incontrôlable, et qu'une nation ne peut 
prospérer longtemps si elle ne favorise que les plus nantis. Le succès de notre économie n'est 
pas uniquement fonction de la taille de notre produit intérieur brut. Il dépend aussi de 
l'étendue de notre prospérité, de notre capacité à donner une chance à ceux qui le veulent - 
non par charité mais parce que c'est la meilleure voie vers le bien commun.  



A tous les peuples et les gouvernants qui nous regardent aujourd'hui, depuis les plus grandes 
capitales jusqu'au petit village où mon père est né : sachez que l'Amérique est l'amie de 
chaque pays et de chaque homme, femme et enfant qui recherche un avenir de paix et de 
dignité, et que nous sommes prêts à nouveau à jouer notre rôle dirigeant.  

Rappelez-vous que les précédentes générations ont fait face au fascisme et au communisme 
pas seulement avec des missiles et des chars, mais avec des alliances solides et des 
convictions durables. Elles ont compris que notre puissance ne suffit pas à elle seule à nous 
protéger et qu'elle ne nous permet pas d'agir à notre guise. Au lieu de cela, elles ont compris 
que notre puissance croît lorsqu'on en use prudemment; que notre sécurité découle de la 
justesse de notre cause, la force de notre exemple et des qualités modératrices de l'humilité et 
de la retenue.  

Nous allons commencer à laisser l'Irak à son peuple de façon responsable et forger une paix 
durement gagnée en Afghanistan. Avec de vieux amis et d'anciens ennemis, nous allons 
travailler inlassablement pour réduire la menace nucléaire et faire reculer le spectre du 
réchauffement de la planète.  

Nous sommes un pays de chrétiens et de musulmans, de juifs et d'hindous, et d'athées. Nous 
avons été formés par chaque langue et civilisation, venues de tous les coins de la Terre. Et 
parce que nous avons goûté à l'amertume d'une guerre de Sécession et de la ségrégation, et 
émergé de ce chapitre plus forts et plus unis, nous ne pouvons pas nous empêcher de croire 
que les vieilles haines vont un jour disparaître, que les frontières tribales vont se dissoudre, 
que pendant que le monde devient plus petit, notre humanité commune doit se révéler, et que 
les Etats-Unis doivent jouer leur rôle en donnant l'élan d'une nouvelle ère de paix.  

Au monde musulman: nous voulons trouver une nouvelle approche, fondée sur l'intérêt et le 
respect mutuels. A ceux parmi les dirigeants du monde qui cherchent à semer la guerre, ou 
faire reposer la faute des maux de leur société sur l'Occident, sachez que vos peuples vous 
jugeront sur ce que vous pouvez construire, pas détruire.  

A ceux qui s'accrochent au pouvoir par la corruption et la fraude, et en bâillonnant les 
opinions dissidentes, sachez que vous êtes du mauvais côté de l'histoire, mais que nous vous 
tendrons la main si vous êtes prêts à desserrer votre étau.  

Aux habitants des pays pauvres, nous promettons de travailler à vos côtés pour faire en sorte 
que vos fermes prospèrent et que l'eau potable coule, de nourrir les corps affamés et les esprits 
voraces.  

Et à ces pays qui comme le nôtre bénéficient d'une relative abondance, nous disons que nous 
ne pouvons plus nous permettre d'être indifférents aux souffrances à l'extérieur de nos 
frontières, ni consommer les ressources planétaires sans nous soucier des conséquences. En 
effet, le monde a changé et nous devons évoluer avec lui.  

Nous les honorons non seulement parce qu'ils sont les gardiens de notre liberté, mais parce 
qu'ils incarnent l'esprit de service, une disponibilité à trouver une signification dans quelque 
chose qui est plus grand qu'eux. Et à ce moment, ce moment qui définira une génération, c'est 
précisément leur esprit qui doit tous nous habiter.  

Avec espoir et courage, bravons une fois de plus les courants glacés, et supportons les 
tempêtes qui peuvent arriver. Qu'il soit dit aux enfants de nos enfants que lorsque nous avons 
été mis à l'épreuve, nous avons refusé de voir ce parcours s'arrêter, nous n'avons pas tourné le 
dos ni faibli. Et avec les yeux fixés sur l'horizon et la grâce de Dieu, nous avons continué à 
porter ce formidable cadeau de la liberté et l'avons donné aux générations futures.  


